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1.
Il était assis au fond de la salle et l’obscurité lui accordait un précieux anonymat. La veille encore, il avait, sous les flashes des photographes, assisté à une énième cérémonie, une starlette à son bras. Ses succès en affaires avaient fait de lui un multimillionnaire avant l’âge de trente ans et il profitait à plein de l’existence privilégiée que lui conférait son statut.
Cependant, il se gardait d’oublier que, en d’autres temps, sa vie s’était déroulée dans des lieux aussi misérables que celui-ci. A cette époque, il lui fallait rester sur le qui-vive en permanence, dans un univers où régnaient la violence et la mort. Comme tant d’autres, il avait failli se laisser couler, avalé par les bas-fonds, mais il avait trouvé en lui la force de réagir et de lutter pour s’en extraire. A la force du poignet, il avait réussi à intégrer un milieu diamétralement opposé.
Un autre homme aurait pu choisir d’oublier ces années misérables, mais pour sa part, il détestait l’affectation et n’avait pas honte de ses origines. Au contraire, les cicatrices visibles qu’il en gardait l’amusaient, car elles s’avéraient d’un attrait certain auprès des femmes, tout comme son passé trouble et obscur.
Rien ne suscitait plus l’intérêt d’une femme qu’un mauvais garçon, songea pensivement Silvio, convaincu que si ses maîtresses avaient été capables de lire ce que renfermait son âme, elles se seraient sauvées en courant. Il était parfaitement conscient que celles qu’il fréquentait aimaient l’idée du danger mais n’en auraient pas supporté la réalité.
Il savait aussi que la fille qui se produisait dans ce bouge vivait, elle, au cœur du danger. Elle le respirait à chaque seconde, il collait à chacun de ses pas.
Comment pouvait-elle être tombée si bas ? Une émotion peu familière lui serra la gorge : il se sentait coupable.
C’était par sa faute qu’elle était obligée de mener cette vie.
Sur scène, elle chantait et bougeait en rythme avec la musique et le mouvement subtil de ses hanches faisait monter la tension dans la salle. Silvio se raidit. L’homme assis à la table la plus proche de la sienne écarquillait des yeux vitreux, troublés par l’alcool. Il salivait visiblement et, dans son affolement lubrique, il laissa échapper la bouteille qu’il buvait à même le goulot. Le bruit du verre qui se brisait était tellement ordinaire dans ce lieu sale et enfumé qu’aucun regard ne se détourna. Le spectacle qui avait lieu sur scène fascinait trop l’auditoire ou, tout au moins, la partie du public qui n’était pas encore anesthésiée par l’alcool.
D’une immobilité parfaite au milieu du désordre ambiant, Silvio contemplait ce spectacle sans même avoir entamé le whisky qu’il avait commandé. Sachant ce qui l’attendait, il ne pouvait se permettre de diminuer sa vigilance. Il n’était pas homme à noyer dans l’alcool les erreurs qu’il reconnaissait avoir commises. Or, la plus terrible d’entre elles se produisait sur scène en ce moment.
Jamais il n’aurait dû la laisser seule.
Même si les rapports entre eux s’étaient envenimés, même si elle le détestait du plus profond de son cœur, il n’aurait pas dû lui tourner le dos.
La chanteuse se déplaçait gracieusement d’un côté à l’autre de la scène afin que tous puissent la voir.
Il l’avait vue grandir. Evoluer de l’enfance à l’âge adulte, devenir femme. La nature n’avait pas simplement été généreuse avec elle, elle l’avait comblée.
Jessie avait su exploiter ce cadeau à fond : elle chantait avec une passion et une profondeur qui bouleversaient Silvio. A la voir onduler lascivement, il eut une réaction physique très masculine, que partageaient sans doute les trois quarts de l’assistance, se dit-il avec amertume.
Il n’avait pas le droit de la désirer ainsi.
Elle chantait une ballade, à présent, et sa voix lourde de désir reprochait à un amant de lui avoir brisé le cœur. Silvio plissa les yeux. Les sentiments qu’elle exprimait étaient purement imaginaires, car, il le savait, Jessie n’avait jamais laissé un homme s’emparer de son cœur.
Toute petite, elle s’était fermée au monde des émotions. Seul son frère avait été capable de franchir les barrières qu’elle dressait entre elle et l’extérieur.
Finalement, songea Silvio en se ravisant, une gorgée de whisky ne lui ferait pas de mal… Il se saisit de son verre sans quitter la scène des yeux.
Les boucles noir ébène de Jessie caressaient ses épaules nues et ses courbes magnifiques étaient révélées par une robe lamée si courte et moulante qu’elle ne laissait presque rien à imaginer de son corps splendide.
On ne choisissait pas ce genre de tenue par hasard…
Un homme qui aurait cherché la perle rare et découvert Jessie aurait pu mourir heureux.
Le whisky brûla sa gorge. Où était-ce la colère ? Jessie avait-elle pu gâcher sa vie à ce point en son absence ? Il fallut à Silvio une force de caractère extraordinaire pour rester assis, alors qu’il aurait voulu sauter sur scène et l’arracher à ce monde de bassesse, l’emmener loin des regards pervers et des esprits échauffés.
Mais il ne devait surtout pas attirer l’attention. Pour autant, ce serait la dernière fois qu’elle monterait sur cette scène, se promit-il.
Le serveur approcha et Silvio refusa d’un simple mouvement de tête le renouvellement de sa consommation. Son regard glacial glissa de la chanteuse au groupe d’hommes qui commençaient à s’agiter sur sa droite. Il connaissait chacun d’entre eux et savait le danger qu’ils représentaient pour Jessie.
Il s’était trompé, songea-t-il sombrement, en estimant qu’elle s’en sortirait mieux sans lui.
La bouche de Silvio se crispa. Il était conscient d’avoir choisi le pire des moments pour réapparaître. Ce soir, il y aurait exactement trois ans que le frère de Jessie était mort.
Et il était responsable de ce décès.
*  *  *
Sachant que les minutes étaient comptées, Jessie n’en perdit pas une seule à se changer. Dès qu’elle eut regagné le minuscule placard que Joe appelait en riant les coulisses, elle se saisit d’un léger cardigan pour couvrir sa robe de lamé doré et enfila des baskets à la place de ses talons hauts. Ses pieds étaient encore douloureux, tant les chaussures de mauvaise qualité qu’elle était obligée de porter en scène la blessaient, mais elle avait appris à oublier la douleur. Ses pieds lui faisaient mal en permanence. La vie lui faisait mal en permanence. Ce soir n’était pas différent des autres jours.
Le cœur battant, les paumes moites, elle s’obligea à se concentrer sur son objectif. Si elle laissait la peur la dominer, elle était perdue.
Et c’était à Johnny qu’elle devait tout cela…
Savaient-ils que c’était précisément l’anniversaire de sa mort, où était-ce pure coïncidence ?
Sa gorge se noua en pensant à son frère. Il avait toujours su être là quand elle avait eu besoin de lui, mais lorsque lui, à son tour, s’était retrouvé dans les ennuis, elle avait été incapable de le sauver.
Et ce soir, ils venaient pour en finir avec elle.
La colère monta en elle. Une colère qu’elle devait soigneusement entretenir et accueillir comme une alliée. Elle quitta rapidement sa loge et déboucha dans la ruelle sombre qui bordait l’arrière du club, se demandant si elle vivait là ses dernières secondes. Est-ce que tout allait s’arrêter pour elle sur ce trottoir maculé, au milieu de ces hommes qui se moquaient bien de son sort ?
— Tiens, voilà notre jolie poupée.
Une voix mâle et traînante émergea de l’ombre, émanant de silhouettes menaçantes Le visage des hommes disparaissait sous des capuches rabattues.
— Est-ce que tu as l’argent, poupée ? Sinon je crois que tu vas nous donner une petite représentation privée…
Terrorisée, Jessie parvint néanmoins à sourire.
— L’argent, non, je ne l’ai pas, mais j’ai autre chose à proposer…, répondit-elle d’une voix voilée, pleine de promesses, avant de se tourner, provocante, vers celui qui menait le groupe. Pour cela, il va falloir vous approcher un peu. Un par un.
L’homme émit un rire bref.
— Je vois que tu as retrouvé la raison. Pourquoi est-ce que tu nous caches ta jolie petite robe dorée ?
Il s’avança vers elle et Jessie se força à rester immobile, à ravaler le cri qui lui montait à la gorge.
— Il pleut, il fallait bien que je me couvre.
Elle déboutonna son cardigan et vit avec satisfaction que les yeux de l’homme s’écarquillaient de convoitise. Il salivait tant qu’il ne pouvait visiblement plus faire usage de son cerveau. C’était exactement ce qu’elle recherchait. Les hommes étaient si prévisibles…
— Tu n’auras pas froid bien longtemps, ma poupée. Nous sommes six gars tout prêts à te réchauffer.
L’homme s’était posté devant elle, transpirant l’arrogance.
— Où sont passés tes talons sexy ? demanda-t-il en l’attirant par son cardigan. J’espère que tu ne les as pas oubliés, chérie. Je serais obligé de te punir.
— Rassure-toi, je n’ai rien oublié, fit Jessie d’une voix douce. En fait, ils sont là.
Elle se saisit d’une des chaussures dissimulées dans les pans de son vêtement et enfonça brutalement le talon aiguille dans le pelvis de l’homme.
Avec un hurlement aigu, le voyou se plia en deux.
Jessie resta paralysée, choquée par la vue du corps tordu de douleur qui s’était avachi sur le trottoir. La chaussure lui tomba des mains et le bruit qu’elle fit la ramena au réel. Elle devait fuir ! Sans même éviter les flaques d’eau sale, elle fila à toute allure, éclaboussant les murs à son passage. Derrière elle, hurlant d’horribles jurons, les hommes se rapprochaient. Les genoux de Jessie tremblaient tellement qu’elle perdait de la vitesse et elle sentit le terme de la poursuite approcher. Ne valait-il pas mieux affronter l’ennemi plutôt que fuir ainsi, sans aucune chance de salut ?
Elle voulait regarder la mort en face.
A cet instant, elle heurta violemment un corps puissant et deux mains solides l’arrêtèrent dans sa course.
Oh, Seigneur… L’un d’eux l’avait contournée. Elle était piégée, perdue !
Tel un oiseau dans les serres de l’aigle, elle se figea. Les cris se rapprochaient, les pas claquaient sur le bitume. Il ne lui restait que quelques secondes à vivre.
Par pur instinct de survie, elle envoya son genou dans le bas-ventre de l’homme qui la tenait, mais il avait vu venir le coup et l’évita, déportant souplement son corps sur le côté. Il attira Jessie contre lui et l’immobilisa d’une étreinte de fer.
Plaquée à sa poitrine, les jambes collées aux cuisses dures de l’homme, Jessie chercha désespérément le point faible qu’elle pourrait exploiter, en vain. La panique la saisit. Mais l’intimité soudaine avec ce corps mâle déclenchait en elle une autre sorte de réaction, complètement inattendue et effrayante. La brûlure du désir la choqua tellement qu’elle redoubla d’efforts pour se libérer, atterrée par les sensations incontrôlables qui s’emparaient d’elle. L’adrénaline, la crainte de la mort proche devaient libérer en elle cette brutale envie de sexe. Quelle ironie ! En un moment pareil, avoir envie de faire l’amour !
Soudain, elle sentit un changement dans le corps viril pressé contre elle.
Il en allait de même pour lui, songea-t-elle avec un sourire amer. Son agresseur avait au moins une faiblesse, la même que tous les autres. Et elle allait en tirer parti.
Elle glissa la main le long du corps puissant et vint la poser sur le sexe dur de l’homme. Elle entendit sa respiration s’accélérer, et l’espace d’une seconde, il relâcha son étreinte. Il ne lui en fallait pas plus. Son poing atterrit sur le visage de son agresseur et elle prit ses jambes à son cou.
Mais elle n’avait pas fait dix mètres que l’étreinte d’acier se refermait sur elle. L’homme la ramena en arrière en la traînant comme une poupée de chiffon.
— Maledizione, ne t’amuse plus jamais à ça !
La voix furieuse la frappa d’une terreur encore plus grande que celle de la mort. Elle reconnaissait ces tonalités chaudes. Elle savait qui la retenait prisonnière…
Abasourdie, elle regarda celui qu’elle venait de frapper.
— Silvio ?
— Stai zitto ! Ne bouge pas ! dit-il à mi-voix, resserrant les doigts sur le poignet de Jessie alors que les hommes les rattrapaient.
Un grand vide emplit le cerveau fiévreux de Jessie.
Silvio Brianza…
Des images des derniers instants qu’ils avaient passés ensemble explosèrent soudain dans sa tête. Une scène qu’elle avait bannie de ses souvenirs.
— Eh, merci de l’avoir coincée ! Cette petite traînée a de bonnes jambes.
C’était un de ses poursuivants qui arrivait, mais elle s’en moquait.
L’air était soudain lourd d’une tension complètement différente. Toutes les émotions de Jessie se concentraient maintenant sur l’homme dont le corps puissant épousait le sien.
Pourquoi avait-il fallu que ce soit Silvio qui vienne à sa rescousse ?
— Laisse-moi partir, je ne veux pas de ton aide.
— Bien sûr, tu te débrouilles si bien toute seule !
Le ton cinglant la fit rougir jusqu’à la racine des cheveux et elle se sentit humiliée.
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